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les Industries Fournier 
fende beoucoup d'espoir 
sur un nouveau produit
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(Photo La Tribune par Pierre Sévigny)

M. Emmanuel Lemay, des Industries Fournier 
de Black Lake, a expliqué le principe d'appli­
cation du pressoir rotatif.

par Pierre 
SEVIGNY

BLACK LAKE - 
Si le projet de déve­
loppement d'un pres­
soir rotatif destiné à 
la déshydratation des 
boues résiduaires mu­
nicipales rencontre 
les résultats escomp­
tés, l’entreprise Les 
Industries Fournier 
Inc. de Black Lake 
pourrait être dans 
l’heureuse obligation 
d’embaucher une cen­
taine de nouveaux 
employés et ce, à 
moyen terme.

Depuis plus d’un 
an, la firme détient 
une licence du Centre 
de recherche indus­
trielle du Québec qui 
a inventé le pressoir 
rotatif. Le nouveau 
projet consiste main­
tenant à adapter la 
technologie en fonc­
tion de son utilisation 
dans des usines d’é­
puration des eaux.

Prochainement, la 
compagnie effectuera 
des essais à l’usine 
d’épuration de Gran­
by afin de vérifier si 
le prototype expéri­
mental à opération 
continue permettra 
l’enfouissement ou 
l’incinération subsé­
quente des boues ré­
siduaires municipa­
les, sans autre trai­
tement. Le pressoir 
rotatif peut en outre 
servir dans les domai­
nes des pâtes et pa­
pier, de la tourbe et 
de la betterave à su­
cre.

La firme de Black 
Lake prévoit investir 
quelque 1,5 million S 
pour la conception, la 
construction et les es­
sais du prototype. 
Cette entreprise de 
Black Lake, fondée 
en 1959, se spécialise

dans la conception, la 
réparation, la fabri­
cation et l’installa­
tion d’équipements et 
d’accessoires indus­
triels et miniers.

Fortement appuyé 
par le ministère de 
l’Environnement du 
Canada et celui du 
Québec, ce projet sera 
réalisé grâce à l’aide 
financière du Conseil 
national de recherche 
du Canada et du pro­
gramme spécial de la 
région de Thetford 
Mines qui contri­
buent respectivement 
pour 550,000 $ et
133,720 $.

Le député-ministre 
de Frontenac, Marcel 
Masse, se réjouit de

cette heureuse initia­
tive de la part des In­
dustries Fournier qui 
mettront donc au 
point un produit tout 
à fait original pas en­
core fabriqué au Ca­
nada et pour lequel il 
existe un marché très 
prometteur, tant au 
niveau national
qu’international.

Pour M. Masse, le 
projet est d’autant 
plus intéressant qu’il 
permettra non seu­
lement de créer une 
centaine de nouveaux 
emplois mais égale­
ment d’injecter plu­
sieurs millions de 
dollars dans l’éco­
nomie régionale.

Gardner constate une assez forte 
opposition dans son comté à 
l'ouverture des magasins 
d'alimentation le dimanche

VICTORIA VILLE (MC) - 
Le député d’Arthabaska, Lau­
rier Gardner, constate depuis 
quelques jours une assez forte 
opposition dans son comté à 
l’ouverture des commerces d’a­
limentation le dimanche.

“Je reçois régulièrement des 
lettres contre l’ouverture le di­
manche et des gens viennent aus­
si me rencontrer à ce sujet”, a 
confié le député. Les propriétai­
res de dépanneurs sont du nom­
bre.

M. Gardner a d’ailleurs appré­
cié les arguments soulevés par 
certains, dont un représentant 
d’un groupe d’employés d’un su­
permarché de Victoriaville. Le 
député croit que plusieurs fac­
teurs doivent être considérés mi­

nutieusement dans ce dossier pi­
loté par le ministre de l’Industrie 
et du Commerce Pierre McDo­
nald.

Le conseil central de la Confé­
dération des syndicats nationaux 
(CSN) dans les Bois-Francs s’af­
fiche carrément contre l’ouver­
ture le dimanche et propose plu­
tôt l’extension jusqu’à 21h des 
heures d’ouverture le mercredi 
soir. Cette position rejoint celle 
de plusieurs groupes.

“Le dimanche doit demeurer 
une journée de repos... De plus, 
nous croyons que l’ouverture le 
dimanche entraînerait une aug­
mentation des prix, due aux frais 
occasionnés par l’addition de 
journées de travail", souligne le 
président du conseil central, De­
nis Champagne.

L'unique témoin brille par son 
absence à l'enquête préliminaire

DRUMMOND VILLE (GP) - 
Parce que la Couronne a de la 
difficulté à rejoindre un té­
moin dans une cause de pré­
sumée séquestration, une en­
quête préliminaire importante 
au palais de justice risque d’a­
vorter.

C’est ce qui ressort des débats 
entre procureurs qui se sont te­
nus devant, le juge Yvon Sirois de 
la Correctionnelle hier matin.

La question porte sur des ac­
cusations d’effraction et voies de 
fait, séquestration et menaces de 
mort contre une jeune femme de 
17 ans déposées contre trois in­
dividus à la suite d’événements 
survenus le mercredi matin 21 
septembre vers 2h30. Gilles Pi­
card, Jean-Luc Simoneau et René 
Lemire ont été cités le 22 septem­
bre sous ces accusations et de­
vaient subir leur enquête préli­
minaire hier matin.

Cependant, la jeune femme de 
17 ans, unique témoin dans ce

dossier, était absente hier devant 
le tribunal lorsqu’elle a été ap­
pelée à témoigner. La Couronne a 
fait savoir au juge qu’elle n’avait 
pas pu rejoindre la plaignante et 
se disait incapable de la faire ve­
nir devant le tribunal hier même. 
La défense, représentée par Me 
Normand Corriveau, croit savoir 
plutôt que la jeune femme ne 
veut plus témoigner contre les 
trois accusés. Il s’est objecté à ce 
que l’enquête préliminaire soit 
remise à une autre date.

Le juge Sirois a tranché: tout 
témoin, qui a déposé une plainte 
à la police, doit se présenter en 
cour de justice, sans quoi un man­
dat d’arrestation peut être émis 
contre lui ou elle, selon le cas. 
Dans le cas précis d’hier matin, le 
juge a accepté que l’enquête des 
trois individus soit remise au 8 
décembre et y soit tenue obliga­
toirement. Si la Couronne n’a 
toujours pas rejoint la présumée 
victime de ces crimes, le juge avi­
sera à ce moment-là.

Les cégépiens de Thetford Mines 
embarquent dans le mouvement de grève

THETFORD MINES (PS) - 
Après avoir refusé de débrayer la 
semaine dernière, les étudiants 
du Collège de la région de l’A­
miante sont revenus sur leur dé­
cision cette semaine en acceptant 
de se rallier au mouvement de 
l’ANEQ.

Un peu plus de la moitié des cé- 
épiens ont participé à l’assem- 
lée générale de leur association 

et 57 pour cent ont voté en faveur 
de la grève pour forcer le minis­
tre de l’Education, Claude Ryan, 
à reviser rapidement le dossier 
des prêts et bourses.

La présence d’une centaine d’é­
tudiants aux abords du Collège à 
Rhl5 était toutefois nécessaire 
pour rendre valide le débrayage 
et. hier matin, cette condition a 
été respectée. Les cours réguliers 
ont donc été perturbés toute la 
journée et la même situation est

prévue pour aujourd’hui. Hier 
après-midi, plusieurs cégépiens 
se sont rendus à Québec pour se 
joindre à la manifestation or­
chestrée par l’ANEQ.

Une nouvelle assemblée géné­
rale des étudiants est cédulée 
lundi prochain pour reconsidérer 
la pertinence ou non de poursui­
vre la grève.

Par ailleurs, une cinauantaine 
de techniciennes en laboratoire 
et d’inhalothérapeutes de l’Hô­
pital général de l’Amiante ont 
profité de leur pause du midi 
pour tenir une manifestation en 
face de l’établissement. Ces syn­
diqués voulaient ainsi démontrer 
leur appui à leurs collègues réu­
nis devant l’Assemblée nationale 
qui contestent la décision du gou 
vernement du Québec de ne pas 
accorder des traitements égaux à 
ceux des infirmiers.

Pierre Lemaire réclame 100,000 $ en dommages

Le maire de Grantham-Ouest 
poursuit sa propre municipalité

par Gérald PRINCE
DRUMMOND VILLE - Le 

maire Pierre Lemaire de Gran­
tham-Ouest vient de déposer 
une poursuite en dommages et 
intérêts de 100,000 S contre sa 
propre corporation municipa­
le.

La cause a été inscrite sous 
le numéro 239 de la Cour supé­
rieure du district de Drum­
mond et sera entendue à une 
date que n’a pas pu préciser le 
personnel du greffe.

Enquête réclamée par 
le conseil

Dans sa réclamation, le mai­
re Lemaire, qui dirige la mu­
nicipalité depuis 1975, fait état 
de nombreuses décisions du 
conseil de Grantham-Ouest le 
concernant cette année. Le 15 
février 1988, le conseil récla­
mait une enquête sur les agis­
sements du maire au sujet de 
présumés abus de confiance et 
inconduites à propos de l’émis­
sion de certains permis de 
construction et diverses inter­
ventions qu’il aurait faites au­
près de fonctionnaires muni­
cipaux.

M. Lemaire soutient que, vé­
rifications faites, rien ne per­
mettait alors au conseil de 
Grantham-Ouest de conclure 
qu’il ait pu se rendre coupable 
de quoi que ce soit. “Cette né­
gligence dans la cueillette et 
l’appréciation des faits équi­
valent à de la mauvaise foi", 
affirme M. Lemaire dans sa 
poursuite. L’imprudence, la lé­
gèreté et les agisements pré-
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maturés du conseil lui ont cau­
sé un tort considerable dans la 
population, ajoute-t-il. M. Le­
maire en tient pour exemple le 
fait que LA TRIBUNE, la Pa­
role et le poste de radio CH RD 
ont diffusé des informations à 
ce sujet.

Toute cette affaire a duré 
jusqu’au 6 septembre, alors 
que, poursuit M. Lemaire, le 
conseil municipal “a décidé 
purement et simplement, sans 
autre fait nouveau, de retirer 
toutes les procédures sans se 
soucier du tort qu’elle (la mu­
nicipalité) aurait pu faire à ce

Appréciation
superficielle

M. Lemaire conclut : “La mu­
nicipalité de Grantham-Ouest, 
par une appreciation superfi­
cielle des faits, par une cueil­
lette imprudente des données, 
par un recours sans fondement 
juridique et sans cause raison­
nable, ainsi que par des allé­
gués faux, tendancieux et dif­
famatoires”, lui a cause des 
prejudices. Il en estime le mon­
tant à 50,000 $, ce à quoi il ajou­
te une réclamation de 50,000 $ 
pour dommages exemplaires 
en vertu de l’article 49 de la 
Charte des droits et libertés, le 
tout avec intérêts et dépens.dernier".

LE PLANCHER RUSTIQUE enr.î

SPÉCIAL DES FÊTES a 
OFFREZ-VOUS VOTRE
PLANCHER DE BOIS FRANC!

Nous garantissons la qualité et les 
meilleurs prix en ville.

562-3593 44G91

“SOUVENONS-
NOUS"

Le Maire, les échevins de Lennoxville et les muni 
bres de I Armée, de la Marine et de l'Aviation du 
Canada vous invitent à vous joindre à ceux qui se 
souviennent.

Dimanche, 13 novembre 1988, à 12 heures
Au monument commémoratif 

pour le service annuel du

"JOUR DU SOUVENIR"
le défile auia lieu devant l’Hôtel de Ville 

où le salul militaire seia eiecuté
Tous les citoyens d Ascot sont 
cordialement invités é assister 
aux cérémonies avec nous
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Réal Patry: “Tôt ou tard, je serai 
député fédéral de Frontenac"

Marcel Masse confiant que son 
travail soit récompensé en votes

par Pierre SÉVIGNY 
THETFORD MINES - 

“Tôt ou tard, je serai député 
fédéral de Frontenac. Mais il 
vaudrait mieux que ce soit tôt 
que tard.”

Voilà ce qui motive le candi­
dat du Parti libéral du Canada 
des régions de Plessisville et 
Thetford Mines, Réal Patry, à 
mener une lutte énergique au 
député conservateur sortant de 
charge et ministre fédéral Mar­
cel Masse.

Agé de 38 ans, M. Patry sou­
tient qu’il n’a plus rien à prou­
ver au niveau de son travail de 
commissaire industriel. Malgré 
tout, il se dit toujours préoc­
cupé par le développement éco­
nomique et c’est pourquoi il 
voudrait réorienter sa carrière 
en consacrant une quinzaine 
d'années à cette cause, mais sur 
le plan politique. “Je veux me 
battre pour le monde qui m’a 
permis de réaliser mes ambi­
tions”, de commenter M. Patry 
en faisant allusion au fait que 
c’est la ville de Thetford Mines 
qui lui a donné sa première 
chance en 1971 en l’engageant 
au service du commissariat in­
dustriel.

Libre-échange
Farouchement opposé à l’ac­

cord du libre-échange, du moins 
dans sa formulation actuelle, le 
candidat libéral de Frontenac 
ne rate aucune occasion pour 
décrier les effets néfastes de 
cette ertente. Pour lui, la situa­
tion est d’autant plus alarman­
te que la politique de dévelop­
pement régional des conserva­
teurs n’est même pas assez ar­
ticulée pour permettre à des ré­
gions comme celles de Plessis-

Réal Patry

mm

ville et Thetford Mines d’être 
vraiment compétitives avec les 
Etats-Unis. “Ce n’est pas logi­
que.”

Surtout, selon lui, que le tra­
vail du député sortant de char­
ge a été très pauvre et que les 
résultats positifs obtenus au 
cours des dernières années sont 
davantage attribuables à la 
qualité de l’implication des in­
tervenants économiques du mi­
lieu, bien soutenus par la Socié­
té économique de la région de 
l’Amiante.

M. Patry n’émet aucune réser­
ve sur le potentiel industriel 
dans Frontenac et, à cet effet, il 
se dit le mieux placé pour faire 
de la prospection en ce sens par­
ce que, dit-il, “j’ai de très bons 
contacts dans le monde des af­
faires et que mon parti possède 
une politique économique avan­
tageuse”.

M. Patry fait une campagne 
de terrain et précise que son ex­
périence est très enrichissante 
et valorisante. Il veut devenir 
le représentant des gens de 
Frontenac à Ottawa et soutient 
qu’il est maintenant en mesure 
de causer une surprise en bat­
tant son adversaire conserva­
teur. “Ca va être très serré mais 
je vais gagner,” de lancer avec 
conviction M. Patry qui s’at­
tend à recevoir plus de 45 pour 
cent du suffrage exprimé.

Affiches: libéraux et néo-démocrates de 
Lotbinière se disent blancs comme neige

VICTORIAVILLE (MC) - Li­
béraux et néo-démocrates de Lot­
binière ont nié hier toute respon­
sabilité dans les actes de vanda­
lisme posés contre les affiches du 
député conservateur de Lotbiniè­
re, Maurice Tremblay.

Me Jean-Guy Dubois, directeur 
de la campagne libérale, et Mar­
cel Chalifoux, directeur de la 
campagne néo-démocrate n’ont 
d’ailleurs pas prisé l’attaque de 
l’organisatrice conservatrice Ja­
cinthe Lavigne, qui accusent les 
deux autres formations de “man­
quer de civisme” dans la guerre 
des affiches.

Les conservateurs, qui avaient 
sorti leurs affiches en force les 
premiers, les ont retrouvées ra­
pidement au sol ou tout simple­
ment barbouillées.

“Elle charrie dans ses propos, 
lance M. Dubois. Nos gens ont été 
avertis de ne toucher à rien lors­
qu’ils posent nos pancartes." Af­
firmant que leur organisation a 
aussi subi plusieurs actes de van­
dalisme, Me Dubois a déploré les 
insinuations des conservateurs.

Ayant déjà reçu un appel de 
Mme Lavigne, le directeur de la 
campagne néo-démocrate n’était 
pas surpris, mais il a trouvé les 
propos déplacés. “Le mot d’ordre 
à notre monde n’est pas d’arra­
cher les pancartes mais de bro­
cher plus solidement, s’il le faut, 
celles de nos adversaires en ins­
tallant les nôtres", a prétendu le

plus sérieusement du monde M. 
Chalifoux.

“M. Tremblay n’est pas aimé 
de plusieurs”, a-t-il ajouté. En­
fin, il a prétendu que les affiches 
néo-démocrates ont aussi le don 
de disparaître rapidement, soup­
çonnant à son tour les conserva­
teurs.

Le candidat conservateur de

DRUMMOND VILLE (RJ) - 
Un projet d’investissement de 
l’ordre d’un demi-million $ vient 
d’être mis de l’avant par la jeune 
compagnie A.C.M. Composites 
qui, en opération depuis juin 87, 
a comme vocation de concevoir, 
développer et fabriquer des piè­
ces en matériaux composites par 
moulage compression.

Le projet consiste en la cons­
truction d’une bâtisse de 9,800 
pieds carrés sur la rue Rocheleau 
dans le parc industriel régional 
qui devrait être complétée à la 
fin du présent mois et en l’acqui­
sition de nouvel équipement.

Le financement est assuré par 
un prêt à terme de 300,000 $, une 
subvention de 97,000 $ du PDIR 
et la participation du Fonds de 
développement LaPrade Drum-

Drummond, M. Jean-Guy Guil- 
bault, déplore quant à lui le van­
dalisme dont ont été l’objet ses 
panneaux d’affichage récem­
ment: des graffitis y ont été ins­
crits ou bien des panneaux ont 
été projetés au sol. Pour le can­
didat, ces actes sont tout à fait 
inutiles et n’apportent rien à la 
campagne électorale.

mond (Fondel) pour un montant 
de 50,000 $.

Selon les dirigeants de cette en­
treprise, MM. Rémi Lussier et 
Marcel Jean, les pièces sont fa­
briquées à l’aide de presses à fort 
tonnage. Le procédé consiste à 
placer dans un moule un mélange 
de résine, de fibres et d’additifs 
préalablement préparé et conçu 
de façon à rencontrer les exigen­
ces mécaniques de la pièce.

A.C.M. Composites fabrique 
actuellement des tuiles de toit, 
des palettes de bâtons de hockey, 
et travaille au développement de 
différentes autres pièces.

Installé depuis sa fondation 
sur la rue Cormier dans une usine 
en location, la compagnie em­
ployait depuis lors 14 personnes.

Projet d'un demi-million $ 
chez A.C.M. Composites

Meurtre à Daveluyville en 85: le 
mineur reconnaît sa culpabilité

par Maurice CLOUTIER 
ARTHABASKA - Un jeune 

homme de la Nouvelle-Ecosse a 
reconnu sa culpabilité hier à 
une accusation réduite de 
meurtre sans préméditation 
d’une touriste ontarienne le 
long de l’autoroute 20, à la hau­
teur de Daveluyville, le 4 août 
1985.

En outre, l’accusé, par l’entre­
mise de son procureur, Me Alain 
Béland, a aussi plaidé coupable à 
une accusation de tentative de 
meurtre contre le mari de la vic­
time, au début de son procès hier 
devant le juge André Sirois du 
Tribunal de la jeunesse.

Le 4 août 1985, un couple d’On- 
tariens, Roy McLeod, âgé de 50

ans, et Beatrice Moffat, de 49 ans, 
avaient recueilli deux jeunes 
auto-stoppeurs dans leur cara­
vane. A la hauteur de Daveluy­
ville sur l’autoroute 20, les deux 
jeunes ont décidé de voler le cou­
ple. Dans l’opération, ils ont 
tranché la gorge de Mme Moffat 
et blessé son mari, qui avait été 
laissé pour mort le long de l’au­
toroute.

Le juge Sirois a fixé au 5 jan­
vier prochain les représentations 
sur sentence. Les procédures de­
vant la cour ont eu lieu en anglais 
seulement, parce que le jeune 
homme est unilingue anglopho­
ne.

Hier, le jeune homme s’est pré­
senté devant la cour bien vêtu et 
bien coiffé. Il est interdit de ré­
véler son identité parce qu’il

était d’âge mineur au moment du 
crime.

Le procès a tardé dans cette af­
faire parce que le procureur de la 
Couronne, Me Gérald Milot, a 
tenté en vain, à maintes reprises, 
d’obtenir le renvoi de l’accusé de­
vant un tribunal d’adulte, comp­
te tenu de la gravité des accusa­
tions.

Son copain
L’autre individu accusé dans 

cette affaire, Johannes Winton, a 
déjà plaidé coupable à une accu­
sation de meurtre sans prémédi­
tation de la dame. Il a été con­
damné à la prison à perpétuité, 
avec la possibilité d’une libéra­
tion conditionnelle après 15 ans.

Fermetures d'écoles envisagées à 
Saint-Lucien et Saint-Pie-de-Guire

DRUMMOND VILLE (GP) - 
La Commission scolaire Des 
Chênes de Drummondville étu­
die la possibilité de fermer 
deux écoles élémentaires en ré­
gions rurales pour septembre 
1989, celles de St-Lucien et de 
St-Pie-de-Guire.

A la dernière assemblée des 
commissaires, deux comités 
spéciaux ont été formés pour 
étudier la question sous tous 
ses angles et faire rapport pour 
le mois de mars 1989. Ce délai 
s'explique par les besoins de la

planification pour l’année sco­
laire débutant en septembre 
1989.

Chacun des comités spéciaux 
est formé d’une dizaine de per­
sonnes, comprenant des repré­
sentants de la Commission sco­
laire et aussi des intervenants 
de chacune des deux paroisses 
concernées, en particulier des 
représentants de l’école, des en 
seignants et des parents, ainsi 
que des élus municipaux et le 
curé de la paroisse.

Dans les deux cas, précise Mi­
chel Letendre, le secrétaire de 
la Commission scolaire, ce sont 
des fermetures qui sont le sujet 
de discussions depuis nombre 
d’années.

Les membres des comités 
verront, entre autres sujets, à 
déterminer s’il est plus avan­
tageux de laisser ces deux éco­
les ouvertes, malgré la présen­
ce de classes jumelées, ou de 
transférer les élèves dans les 
écoles des municipalités avoi­
sinantes.

par Pierre SÉVIGNY 
THETFORD MINES - Con­

vaincu d’avoir livré la mar­
chandise au cours de son pre­
mier mandat comme député de 
Frontenac à la Chambre des 
communes, le candidat conser­
vateur Marcel Masse se dit en­
core le meilleur homme pour 
représenter à Ottawa les inté­
rêts de la population des ré­
gions de Plessisville et de Thet­
ford Mines.

A cet effet, le titulaire du mi­
nistère canadien de l’Énergie, 
des Mines et des Ressources fait 
un bilan positif des trois thèmes 
ui avaient marqué sa campagne 
e 1984. D’une part, il se réjouit 

de la relance du secteur de l’ex­
traction minière d’amiante et du 
redéploiement industriel du com­
té. Il fait aussi allusion à la ré­
conciliation nationale en préci­
sant avoir travaillé de concert 
avec ses collègues de l’Assemblée 
nationale. Et, il se dit heureux 
d’avoir réussi à assurer une meil­
leure présence du gouvernement 
canadien dans le comté.

Le député ministre cite éga­
lement la formation de nom­
breux comités dans le comté qui, 
selon lüi, ont permis d’ouvrir les 
mécanismes politiques et favo­

risé de meilleures approches des 
dossiers tout en lui assurant de 
prendre des décisions qui reflè­
tent la volonté du milieu.

Sans faire preuve d’une trop 
grande confiance, M. Masse s’at­
tend à obtenir un second mandat 
dans Frontenac, fort d’une ma­
jorité de plus de 19,000 voix, ac­
quise dans tous les bureaux de 
votation en 1984 Mais, il se dit 
conscient du fait que l’actuelle 
campagne au niveau national

Marcel Masse

peut lui faire perdre des votes, 
certains thèmes nationaux pou­
vant avoir une influence certaine 
sur le comportement des élec­
teurs.

D’ailleurs, il déplore vivement 
le style de la campagne nationa­
le. “Nous traversons la campa­
gne la plus démagogique en 25 
ans. Je n’ai jamais vu cela alors 
que l’électeur est pris au piège 
entre le Bonhomme sept heures 
et le Père Noël.” Il attribue cette 
triste situation à l’importance 
qu’occupe la télévision dans la 
couverture de la campagne. “Les 
libéraux ont décidé ae jouer sur 
l’émotion et, à la télévision, il est 
plus facile de faire peur au mon­
de que de raisonner le specta­
teur.”

Malgré tout, M. Masse est loin 
de paniquer et dit faire confiance 
au bon sens des Canadiens. Mais, 
dans le comté, il ne prend rien 
pour acquis et c’est pourquoi il 
multiplie les rencontres indivi­
duelles avec les électeurs en plus 
de posséder une solide organisa­
tion. D’ailleurs, il se fait un plai­
sir de préciser que son organisa­
tion regroupe des gens de toutes 
les tendances politiques, ce qui 
démontre, dit-il, que “j’ai tou­
jours travaillé à concrétiser les 
dossiers sans me préoccuper de la 
couleur des gens impliqués”.

L'écologie, solution de rechange 
de Jean Guernon, du Parti vert

THETFORD MINES (PS) — 
Jean Guernon fait présente­
ment la lutte dans la circons­
cription fédérale de Frontenac

Jean Guernon

pour des raisons d’humanisa­
tion et parce que le Parti vert 
du Canada constitue la vraie 
solution de rechange aux partis 
traditionnels.

Journaliste communautaire 
couvrant principalement les évé­
nements scientifiques, cet écolo­
giste de 38 ans de Vianney pos­
sède peu de moyens pour mener 
une véritable campagne électo­
rale.

Malgré tout, il entend profiter 
de ces élections générales pour 
conscientiser davantage la po­
pulation à la nécessité d’huma- 
niser la société par une meilleure 
écologie. Et, à cet effet, il se dit 
ravi de constater que les gens

sont très ouverts face aux enjeux 
de son parti.

Selon lui, les intérêts écono­
miques et les intérêts écologi­
ques ne devraient pas s’affronter 
mais s’harmoniser. “Je veux con­
scientiser les gens à cette alter­
native qui doit venir de la poli­
tique.” M. Guernon soutient que 
la protection de la biosphère de­
vrait être la première préoccu­
pation de tous afin de garantir de 
sains habitats, de l’eau claire et 
de l’air pur.

M. Guernon espère fortement 
que le Parti vert réussira à faire 
élire un député à la Chambre des 
communes tout comme il souhai­
te obtenir plus de votes que le 
candidat fantôme du NPD.

NDLR — LA TRIBUNE publie aujourd'hui la troisième partie 
d'une série d'entrevues réalisées par ses journalistes avec les can­
didats au scrutin du 21 novembre. Aujourd'hui, Pierre Sévigny rend 
compte de ses entretiens avec les candidats dans le comté de Fron­
tenac. Toutefois, le candidat du Nouveau parti démocratique, Clau­
de L'Heureux de Châteauguay, n'a pas répondu à notre invitation, 
malgré les nombreuses démarches de notre journaliste.
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Contre Warwick et Cowansville

Les Castors visent un 
minimum de deux points

par Nelson FECTEAU
BLACK LAKE — Après une brève escale d’un match à do­

micile, les Castors de Balck Lake de la Ligue Junior AA de 
l’Estrie reprendront la route en fin de semaine pour y dis­
puter deux rencontres. Les Cougars de Warwick, ce soir, et le 
National de Cowansville, dimanche, seront les hôtes des 
protégés de l’instructeur Francis Bonneville.

Certains respectent la loi d'autres pas. Le joueur 
que l'on retrouve à gauche ne respectent pas les 
normes de la Régie de la sécurité dans les sports

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)I uni i-u i Iiuunii i <11 LeiMIICI

alors que celui de droite se conforme à toutes les 
règles avec sa visière et son protège-cou.

Les jeunes hockeyeurs 
moins respectueux de la loi

par Jean-Pierre DUPUIS
SHERBROOKE — La Régie de la sécurité dans les sports du 

Québec aura beaucoup de travail à effectuer auprès des jeunes 
adultes de l’Estrie dans le but de les obliger à porter l’équipe­
ment protecteur obligatoire telle que la nouvelle loi l’exige 
mais dont l’application en est encore au point embryonnaire.

Les trois formations, tant 
les Castors que les Cougars et 
le National, ont amassé sept 
points au classement depuis le 
début de la présente campa­
gne. C’est ce qui fait que Bon­
neville est confiant de voir les 
siens mériter au moins deux 
points en fin de semaine. 
"Présentement, le National de 
Cowansville éprouve des dif­
ficultés à gagner chez lui, pré­
cise Bonneville.

"Quant aux Cougars, ils tra­
versent présentement une pé­
riode difficile. Pourtant, ils 
ont une bonne équipe et ali­
gnent plusieurs vétérans. Ils 
devraient être sur le point d’é­
clater" estime le pilote des 
Castors qui s’attend à un 
match physique et difficile ce 
soir.

Les Castors connaissent un 
début de campagne ardu. A 
l’issue de la fin de semaine, ils 
auront disputé dix matchs 
dont pas moins de sept à l’ex­
térieur. De plus, blessures et 
suspensions auront fait que 
les Castors n’ont jamais aligné 
le maximum permis de 19 
joueurs depuis l’uoverture des 
hostilités.

Va-et-vient
Le vestiaire des Castors a 

pris l'aspect d’une véritable 
porte tournante depuis le dé­
but de la saison. Les derniers 
jours ont été marqués d’un dé­
part et d'une arrivée, deux 
mouvements n’étant aucu­
nement liés selon les dires de 
l’instructeur.

Au grand piaisir de Francis 
Bonneville, l’ailier gauche Ch­
ristian Warren a réintégré les 
rangs de l'équipe. Ce dernier 
avait participé au camp d'en­
traînement qu’il avait ensuite 
quitté, prétextant qu’il avait 
perdu le goût de jouer. “Dans 
mon livre à moi, c’est un ga­
gnant. C’est un vétéran, un

André Lessard dirigeait 
l’offensive dans le camp du 
P’tit Boulevard avec un tour 
du chapeau et deux aides. 
Pierre Snuvageau y allait de 
deux buts et quatre passes. 
Michel Bisson obtenait lui 
aussi une paire de buts contre 
le cerbère Richard Fecteau 
alors que les autres filets al­
laient à Jacques Cliche et Da­
niel Gilbert. Paul Rouleau 
amassait trois passes.

Dans le camp adverse, Mar­
tin Gagnon déjouait en vain 
Daniel Allard à quatre repri­
ses. Daniel Sévigny réussis­
sait sept points dont cinq men­
tions d’assistance. Yvon Le- 
houx revendiquait un tour du 
chapeau et deux passes.

très gros travaillant qui offre 
toujours un effort constant. 
C’est de ce genre de joueurs 
dont l’équipe manque présen­
tement" mentionne le pilote.

Parlant de joueurs qui pour­
raient joindre les rangs de sa 
formation, Bonneville accueil­
lera d’autres patineurs. "Il va 
sûrement y en avoir d’autres. 
J’ai encore quatre gars à con­
tacter. Des joueurs qui pour­
raient figurer au nombre des 
15 à 20 joueurs de la ligue” af­
firme-t-il se refusant à toute 
autre précision.

Quant au départ, il s’agit de 
Stéphane Vachon d'East 
Broughton. Le diminutif pa­
tineur de 19 ans a été retran­
ché par Bonneville et son as­
sistant Claude Grenier, ces 
derniers alléguant un manque 
d'intérêt.

De l'infirmerie...
Le défenseur Claude Gron­

din ne sera pas de retour au 
jeu en fin de semaine... Marco 
Dodier ratera aussi les parties 
de fin de semaine en raison 
djune amygdalite aiguë et 
d'un début de mononucléose... 
Il ne serait pas impossible que 
le défenseur Pierre Marcoux 
soit de l’alignement. Celui-ci a 
subi une sévère contusion à la 
cheville lors du dernier match 
des siens... Le défenseur René 
Gagnon est toujours inactif en 
raison d’une fracture au pou­
ce... Depuis le début de la sai­
son, Bonneville n’a jamais pu 
aligner ses quatre vétérans dé­
fenseurs dans le même affron­
tement soit les Messier, Ga­
gnon, Marcoux, Grondin... 
Francis Bonneville a eu des 
entretiens avec Steve Samson 
et André Jr Marois, deux por­
te-couleurs de la dernière édi­
tion des Castors qui n'avaient 
pas donné signe de vie en dé­
but de saison...

Autre match
Dans l’autre match du pro­

gramme double, une riposte 
de quatre buts en période mé­
diane allait changer un déficit 
de 2-1 en une priorité de 5-2 
pour le Bar Cabaret-Sonie qui 
l'emportait finalement 8-6 sur 
le Chez Babe-Bravo. Gaston 
Pouliot (2-2), François Audet 
(2-0), Guy Pouliot (1-2), Guy 
Pépin (1-2), Marc Delisle (1-2), 
Jacques Fortier et Luc Audit 
(0-4) procuraient cette victoire 
au Bar Cabaret-Sonie.

La réplique des perdants 
étaient l'affaire de Dany Bon­
neville (4-1), Rock Gosselin (1- 
2), Michel Côté et Paul Gagné 
(0-5).

La Tribune a mené une en­
quête dont le but visait à vé­
rifier le respect ou non de cette 
nouvelle loi et aussi de tâter le 
pouls de ceux qui s’y opposent 
encore.

La première constatation 
qu’on y fait c’est que les hoc­
keyeurs les plus âgés se mon­
trent respectueux de la loi 
dans une proprotion de plus 
de 90 pour cent. Cette conclu­
sion provient de la visite de 
six centres récréatifs diffé­
rents de la région métropoli­
taine de Sherbrooke. Il faut 
cependant mentionner que 
cette proportion diminue lé­
gèrement lorsqu’il est ques­
tion du protège-cou.

Ces hockeyeurs, pour la plu­
part, jouent pour s’amuser et 
veulent surtout éviter les bles­
sures. D’ailleurs dans la ma­
jorité de ces ligues, un règle­
ment interne oblige les 
joueurs à porter la protection 
de la RSSQ. Le même phé­
nomène se retrouve aussi dans 
certaines ligues plus jeunes. 
Guy Raymond et Max Ga­
gnon, qui évoluent à Magog, 
jouent selon ce règlement. 
"C’est obligatoire, donc on va 
le porter. On ne peut pas dire 
que nous sommes enchantés 
mais nous n’avons pas le 
choix. Dans notre ligue si tu 
refuses de porter la protec­
tion, tu ne joues simplement 
pas."

Par contre, plus le calibre de 
jeu est élevé, moins les 
joueurs respectent la loi. La 
plupart des joueurs qui ont 
évolué dans des calibres su­
périeurs lorsqu’ils étaient 
plus jeunes voient la grille 
protectrice comme une nuisan­
ce. Cependant, comme ils ai­
ment trop le hockey pour s’en 
passer, ils se plieront, du 
moins pour la plupart, aux 
exigences de la Régie.

Lorsqu'il est question de 
"ligues organisés" la réponse 
est généralement excellente, 
avons-nous constaté lors de 
l’enquête. Mais la location de 
glace par quelques amis et 
l’activité “hockey libre" que 
les différents centres offrent 
aux joueurs devraient donner

Les Voltigeurs occupent pré­
sentement le troisième échelon 
au classement, sur un pied d’é­
galité avec les Tigres de Victoria- 
ville et les Saguenéens de Chi­
coutimi. Les trois clubs accusent 
seulement deux points de recul 
derrière les Draveurs de Trois- 
Rivières. Qui plus est, la forma­
tion drummondvilloise se rendra 
à Chicoutimi dimanche et à Vic- 
toriaville mercredi prochain. Et 
pour compléter cette grosse se­
maine, ils accueilleront le Titan 
de Laval, deux jours plus tard, le 
vendredi 18 novembre.

Est-il donc nécessaire d'ajouter 
que cette séquence pourrait per­
mettre de mesurer la vraie va­
leur des Voltigeurs9

Verdun d'abord
Mais avant d'affronter Chicou­

timi, Victoriaville et Laval, l'é­
quipe locale doit d'abord se con­
centrer sur le Canadien Junior de 
Verdun qui est le club visiteur ce 
soir au Centre Mareel-Dionne.

Verdun, c'est l'équipe qui vé­
gète depuis le début de la saison 
et qui occupe le dernier rang au 
classement avec une piètre fiche 
de 3-15-1 en 19 rencontres. Mais, 
comme dirait l’autre, le match se 
joue sur la patinoire et n'est ja­
mais gagné d’avance.

"Si on amorce cette rencontre 
comme on l'a fait à Longueuil et 
à Trois-Rivières, il ne devrait pas 
y avoir de problème. Toutefois, il

des cheveux gris à certains 
inspecteurs.

La Tribune a pu alors éta­
blir que plus de 70 pour cent 
des joueurs sont "hors-la-loi". 
"Dans ma ligue, à Brompton- 
ville, je suis obligé de la por­
ter et c’est ce que je fais. Mais 
lorsqu'on je viens jouer un 
après-midi avec un paquet de 
joueurs, je l’enlève. C’est un 
règlement terrible que je dé­
teste. Je suis carrément inca­
pable de jouer avec une gril­
le,” affirme Michel Turgeon.

Jacques Bujold abonde dans 
le même sens. "Je ne peux pas 
respirer avec une visière et je 
déteste jouer avec une grille. 
Bien que je porte des lunettes, 
je joue sans protection. Je sais 
que je ne respecte pas la loi 
mais je vais attendre de voir 
ce qui va se produire.”

Sensiblement le même son 
de cloche chez Sylvain Dupont 
qui voit plusieurs contradic­
tions dans la loi. "On ne sait

A Sherbrooke,
par Jean-Pierre DUPUIS

SHERBROOKE - Il n’y a
pas qu’aux joueurs que la Ré­
gie demande de respecter cer­
taines règles quant à cette 
nouvelle loi. Les gérants des 
centre récréatifs doivent aussi 
se conformer à quelques règle­
ments. Si certains le font, par­
fois même avec zèle, d'autres 
en oublient carrément l’appli­
cation.

Grosso modo, les gérants 
doivent afficher, au moins 
dans l’entrée principale de l'a- 
réna, les grandes lignes de la 
loi. La même chose doit aussi 
se faire dans la chambre des 
joueurs. A Sherbrooke, il y a 
tout lieu de croire que les 
grands principes sont parfois 
oubliés.

On ne retrouve en effet au­
cune affiche de ht Régie au Pa­
lais de° sports et seul un arti­
cle de L., Tribune, traitant de 
la nouvele loi. fait acte de pré­
sence dans l’endroil réservé à 
cet effet à l’aréna Ivan-Dugré.
Il faut dire cependant que l’on

faudra être intensif jusqu'à la 
fin... comme à Trois-Rivières où 
nous avons servi une de nos meil­
leures performances de la sai­
son," de dire Bégin.

"Verdun, ça veut aussi dire 
Pierre Sévigny, Martin St- 
Amour et Andrew McKim, des 
joueurs qu’il ne faut pas laisser 
patiner car ils peuvent changer 
l’allure d’un match,” a-t-il ajou­
té.

Sur un ton plus mordant, Jean 
Bégin a par ailleurs déclaré qu'il 
est sur le point de partir en croi­
sade contre l’arbitrage dans le 
circuit Courteau.

"Les Voltigeurs forment défi­
nitivement une équipe marquée 
depuis quelques saisons. L’an 
dernier, j’ai abordé le sujet et 
maintenant j’en ai plein mon cas­
que. La totalité des équipes ont 
jusqu’à présent bénéficié de plus 
de 100 avantages numériques et 
Laval vient en tête avec 137. 
Nous formons le seul club en bas 
de cette marque. Nous avons pré­
cisément 71 "power play,” ce qui 
prouve bien des choses. C’est à se 
demander si les Voltigeurs font 
partie de la même ligue et de la 
même fédération que les autres 
équipes contre lesquelles ils évo­
luent. J’ai déjà dit qu'il avait 
dans cette ligue une sorte d'arbi­
trage pour les Voltigeurs et une 
autre sorte pour les autres clubs. 
De la façon que ça fonctionne en­
core cette saison, je crois que i'ai

plus quoi penser dans tout ça. 
Un jour tu lis quelque chose 
puis le lendemain c’est le con­
traire. Je n’ai rien pour me 
protéger actuellement et on va 
suivre les événements.”

Par contre, son compagnon 
Mario Dumas se conforme à la 
réglementation telle qu'indi­
quée par la RSSQ. “Pour moi 
pas de problème, souligne-t-il. 
On me demande de la porter et 
c'est ce que je fais."

Un autre, Yves St-Arnaud, a 
l'intention d’ajouter bientôt 
une protection à son casque 
mais il ne semble pas pressé. 
"Je ne trouve pas actuelle­
ment ce que je veux donc je 
n’en porte pas, dit-il en hési­
tant, craignant sans doute de 
trop parler. J'aurai bien le 
temps de le faire."

Enfin, une simple constata­
tion. Les joueurs qui ne por­
tent pas la protection adéqua­
te craignent parfois de se nom­
mer et ne sont pas particuliè­
rement maniaques des photo­
graphes. Ne craignez-rien, 
nous ne sommes pas inspec­
teurs de la Régie. De toute fa­
çon lors de leurs enquêtes, ils 
seront beaucoup plus discrets 
que nous!

on es oublié...
retrouve un simple pamphlet 
expliquant la loi dans l’entrée 
du Centre Eugène-Lalonde.

Au Mont Ste-Anne, on re­
trouve le traditionnel poster 
traitant des dangers de jouer 
sans protection et on y traite 
de la loi.

Au Centre récréatif de Rock 
Forest, on fait de grands ef­
forts de sensibilisation auprès 
des hockeyeurs. Plusieurs af­
fiches traitant de la nouvelle 
loi sont bien visibles. Tout h' 
personnel est d’ailleurs bien 
informé et se fait un devoi’- de 
sensibiliser les joueurs.

Mais c’est au Centre com­
munautaire de Fleurimont 
que revient la palme. On a ta­
pissé d'affiches les principales 
entrées et des pamphlets ex­
plicatifs sont disponibles poul­
ies joueurs désireux d'en con­
naître davantage sur la loi. De 
plus, on retrouve des pan 
neaux, à l’entrée des chambres 
et de la patinoire, indiquant 
clairement que le port e u cas­
que, du protecteur facial et du 
protège-cou sont obligatoires.

lé.

En voltigeant...
Selon le choix des trois étoiles 

fait à chaque joute locale par les 
journalistes, c’est Steve Char- 
trand qui remporte la première 
des cinq tranches de la coupe 
Molson. Chart.rand a notamment 
été choisi deux fois la première 
étoile et une fois la seconde pour 
un total de huit points. Martin 
Bergeron et Daniel Maurice ont 
terminé en deuxième et troisiè­
me place avec respectivement six 
et quatre points. Chartrand re­
cevra une bourse de 50 $ et Ber­
geron, une de 25 S, avant le match 
de ce soir contre Verdun.

- O -

"Je devrais être fixé au plus 
tard mardi prochain," a répondu 
Jean Bégin quand on lui a posé la 
sempiternelle question sur le cas 
Rob Murphy.

— O —
Remis d'une légère interven­

tion a un pied (ongle incarné), le 
vétéran défenseur Eric Tremblay 
était de retour dans l'aligne­
ment, mardi dernier, à Trois-Ri­
vières. Un autre défenseur, Ma­
rio Mercier, blessé à un genou, 
n’est toujours pas en mesure de 
renouer avec la compétition. Fi­
nalement, de bonnes nouvelles 
dans le cas de Serge Anglehart. Il 
effectuera un retour au jeu a la 
mi-décembre. "Sans Tremblay, 
Mercier et Anglehart, je dois fé­
liciter mes autres défenseurs, 
spécialement les jeunes comme 
Côté et Dandenault, qui ont of­
fert un rendement plus que satis­
faisant," a mentionné Bégin.

Après une absence de 3 ans

L'Omnium 
du Québec 
de retour à 

Victoriaville
VICTORIAVILLE - Après 

une absence de trois ans, l’Om­
nium de golf du Québec Lactan- 
tia sera de retour, au moins 
pour les deux prochaines an­
nées, sur le parcours du club de 
Victoriaville.

Coordonateur de l’événe­
ment, Jean-Mare Fréchette a 
confirmé la nouvelle, hier, 
après que le nouveau bureau de 
direction du club de golf de Vic­
toriaville eût donné son accord.

Cet événement d’envergure 
avait changé de site il y a trois 
ans lorsque les bénévoles de 
Victoriaville, un peu essouflés 
après plusieurs années de tra­
vail, avaient en quelque sorte 
abdiqué. C’est à ce moment que 
le tournoi s’est retrouvé à So- 
rel.

Au printemps dernier devant 
la possibilité que le tournoi 
soit disputé ailleurs qu’à Sorel, 
les gens de Victoriaville ont 
alors exprimé le désir de re­
prendre le collier. Ce droit leur 
est maintenant accordé pour 
les deux prochaines années.

Le coordonateur a aussi in­
diqué que la prochaine édition 
se tiendra du 2-1 au 27 août. “ 
Nous sommes bien heureux de 
la tournure des événement, a 
dit Jean-Marc Fréchette. Ce 
n’était évidemment qu’une 
question de formalité car déjà 
depuis un certain temps la pos­
sibilité avait été sérieusement 
envisagée.”

“ Les gens de Victoriaville 
n’ont pas mis de temps à nous 
faire connaître leurs intentions 
au printemps dernier. A ce mo­
ment il n’était plus question 
que le tournoi soit disputé à So­
rel à l’été 89. Les gens de Sorel 
auraient été prêts à le repren­
dre mais on ne peut pas chan­
ger nos plans comme ça,” de­
vait-il préciser.

Les Tigres à 
la poursuite 
des Draveurs

par Pierre MAILHOT

VICTORIAVILLE II faut 
s’attendre à un duel fort inté­
ressant ce soir au Colisée des 
Bois-Francs alors que les Ti­
gres de Victoriaville reçoivent 
les Draveurs de Trois-Rivières.

“Même si les Draveurs se sont 
faits battre par les Voltigeurs 
l’autre soir; il n’en demeure pas 
moins qu’iis foi ment une bonne 
équipe. C’est un club qui joue en 
équipe," admet Gilbert Per 
reault, instructeur des Tigres, 
qui souligne que ses hommes de­
vront surveiller le jeune Yanic 
Perreault. “C’est un jeune joueur 
qui a le bon sens du hockey.”

Perreault espère une victoire 
car son équipe rejoindrait ainsi 
les Trifluviens au deuxième rang 
du circuit Courteau. Qui plus est, 
les Tigres auraient un match en 
main sur les Draveurs.

Codin fier de sa saison
Par ailleurs le capitaine des Ti­

gres de Victoriaville, Réal Go­
din, est très heureux de son début 
de saison.

“C’est mon meilleur début de 
saison en trois ans, a évoqué Go­
din, auteur de huit buts et huit 
passes depuis le commencement 
de l’année. C’est ma dernière an­
née et je pense que cela va être 
ma meilleure.”

Godin croit que l’équipe a re­
pris ses moyens. “L’esprit d'é­
quipe n’était pas fort au début de 
la saison mais je pense que notre 
entraîneur a joué un gros rôle. Il 
sait comment s’y prendre pour 
stimuler les joueurs et cela joue 
beaucoup pour l'équipe.”

En rugissant
Tenu au rancart en raison 

d'une blessure au genou, Eric Pi­
nard commence aujourd’hui son 
travail sur les appareils. “Il est 
possible que cela prenne beau­
coup moins de temps que prévu”, 
a-t-il mentionné hier.. Dany No- 
let, Martin Charrois et Sylvain 
Bourgeois sont également à l’é­
cart du jeu pour quelque temps 
en raison de blessures.. Même si 
la période d'adaptation avec la 
nouvelle direction des Tigres a 
été quelque peu ardue au début 
de la saison, Gilbert Perreault 
est content de sa troupe et ce, 
même si, il l’a dit lui-même, un 
entraîneur n’est jamais satis­
fait... Le pilote des Tigres ne pen­
se pas, pour l'instant, à des trans­
actions. “Nous sommes en troi­
sième position et je pense que 
nous détenons une meilleure pla­
ce que Verdun et Granby, deux 
clubs qui en arrachent. Il n’est 
pas dit, cependant, que nous n’é­
coutons pas les demandes faites 
par les équipes de la Ligue.”...

Nouveau directeur des loisirs 
à Disraeli: Yvon Bureau

par Nelson FECTEAU
DISRAELI — Le Service des loisirs de Disraeli a mainte­

nant un nouveau directeur. Yvon Bureau assumera désor­
mais cette responsabilité pour les trois prochaines années en 
remplacement de Mme Huguette Caron qui a quitté ce poste 
qu’elle occupait depuis deux ans.

Le nouveau directeur des 
loisirs de Disraeli qui a aban­
donné un emploi dans l’indus­
trie minière est entré en poste 
en début de semaine.

Fort impliqué
Originaire de Disraëli, 

Yvon Bureau n’est pas un in­
connu dans les milieux spor­
tifs de l’endroit. Ce dernier a 
toujours été très impliqué 
dans les organisations spor­
tives lors des vingt dernières 
années. Il a agi comme prési­
dent du hockey mineur de Dis­
raëli pendant trois ans. Yvon 
Bureau a aussi assumé la pré­
sidence du Discourons pen­
dant une période de temps 
identique. Il a également rem­
pli le poste de président de li­
gues de balle et de hockey au 
cours de ces années. Le Car­
naval de la Pâtisserie de Dis­
raëli a aussi profité de son dé­
vouement. Toujours dans le 
domaine du hockey mineur, 
l’ex-défenseur des Eperviers 
Junior B de Thetford Mines a 
dispensé des cours dans le ca­
dre de la méthode de la Fédé­
ration québécoise de hockey 
sur glace et il a contribué à la 
formation d’instructeurs de 
hockey mineur. Il a aussi con­
sacré des heures au niveau du 
bénévolat en sport scolaire à 
toutes les fois que l’occasion 
de présentait.

Des projets
Yvon Bureau a donc l’avan­

tage de connaître les forces et 
les faiblesses du milieu et 
nourrit quelques projets inté­
ressants. Le nouveau titulaire

du poste de directeur des loi­
sirs parle d’amélioration au 
niveau du secteur sportif de 
même qu’au niveau du secteur 
socio-culuturel où il souhaite 
une plus grande participation 
et une plus grande implication 
de la part de la clientèle poten­
tielle. “Nous aimerions offrir 
un maximum d’activités en 
autant que nous aurons la 
clientèle et les ressources adé­
quates” souligne-t-il en ajou­
tant que toutes suggestions ou 
toutes propositions trouve­
ront une oreille attentive.

Au nombre des projets con­
crets envisagés à moyen ter­
me, Yvon Bureau parle de la 
construction d’un chalet de 
services au Parc St-François. 
Apporter des améliorations 
au niveau des parcs tel l’ajout 
de modules pour les jeunes fi­
gure aussi au nombre des réa­
lisations éventuelles. Enfin, la 
pose de tourbe au terrain de 
balle devrait venir compléter 
des investissements de 12,000 
$ effectués la saison dernière 
alors que le terrain est passé 
de 210 à 250 pieds sur les lignes 
de côté et que l’éclairage a aus­
si été amélioré.

En plus de la gérance de l’A- 
réna 76, Yvon Bureau aura 
quatre employés sous sa res­
ponsabilité. Les secteurs des 
loisirs, du socio-culturel et des 
parcs sont placés sous sa res­
ponsabilité. L’hiver, le Ser­
vice des Loisirs de Disraëli 
amuse environ 150 jeunes hoc­
keyeurs et une quarantaine 
d’adeptes du patinage artis­
tique membres du club Sylfa. 
L’été, on compte environ 150 
jeunes inscrits à la balle et au 
tennis entre autres activités.

Circuit Maurice-Legendre

Un marathon de 18 buts
THETFORI) MINES (N.F.) — Le Ultramar-Tessier et Ch 

rétien et le P’tit Boulevard se sont livré un verdict nul de 9-! 
dans un match régulier du Circuit Maurice-Legendre. Ce ma 
rathon disputé sous protêt se sera cependant transformé ei 
victoire pour le P’tit Boulevard en raison du manque d’ef 
fectifs dans le camp adverse.

Une série importante pour les Voltigeurs

Trois joutes qui en diront long
par Richard JEAN

DRUMMONDVILLE — En jetant un coup d'oeil sur le classe­
ment actuel de la Ligue junior majeur du Québec et sur le calen­
drier des Voltigeurs dans les jours qui viennent, on peut dire sans 
se tromper que les trois prochaines rencontres seront d’une im­
portance capitale pour la troupe de Jean Bégin.

de plus en plus raison," a-t-il éta-
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